
LA BOUQUETIÈRE DES INNO

Qui de nous, en lisant l’histoire n’a épro 
inclination particulière à l’égard du bon roi 1 
brave, si simple et si galant, le plus français de 
rois de France?

C’est un véritable plaisir que de le voir, < 
cadre, au milieu de son palais et de sa cour, 
rues étroites et tor lieuses de sa bonne ville c 
vivre, agir et mouiir. Car le principal intérêt 
film de M. Jacques : tobert ne consiste pas, on s’< 
dan® son scénario, |ui est extrait de la pièce d 
Bourgeois et Ken inand Dugué, La Bouque 
Innocents, de palp tante et mélodramatique 
et qui fit tant pie irer Margot !

Médiocrement ir ise en scène et interprét» 
pièce populaire eut :té ridicule et ennuyeuse. M. 
Robert a su rendre lathétique et presque vraise 
cette vieille histoii e, en masquant habilemei 
dérobant ainsi à notre vue les innombrables f 
raide desquelles s’enroule et se déroule l’intri 
sa mise en scène exacte et pittoresque, par la la 
il sût grouper, animer et discipliner la foule des f
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